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Peut-on aimer un homme pour sa queue ?
 
Je crois que, lui, je l’ai aimé pour sa queue. Tout de suite, je l’ai su. Après, j’ai cherché d’autres raisons, comme si celle-ci était trop obscène pour être seulement concevable. Plus tard encore, lorsque l’histoire fut terminée, j’ai retrouvé cette raison essentielle, la pure et vraie raison de mon amour pour lui. Sa queue.
Je ne sais pas vraiment ce qui m’a attirée lorsque je l’ai rencontré. Un visage veule aux contours flasques. Le corps trop épais pour son âge. Il était mou ; d’une façon presque repoussante et pourtant son regard était comme un appel.
Il n’était même pas laid – il y a des laideurs aussi fascinantes que la beauté –, non, il avait même été un jeune homme très séduisant, mais, petit à petit, son visage et son corps s’étaient imprégnés de sa nature profonde. Et le travail du caractère continuait à façonner sa personne tout entière, agissant tel un révélateur.
Je me souviens avoir connu un moment de panique quand je dus me rendre à l’évidence de mon désir pour lui.
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